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4/20 
Leçon 11 
 

LE CHRETIEN ET LE TRAVAIL 
 

Sabbat après-midi 5 décembre 2020 
Adam fut chargé de cultiver et de garder le jardin. Le Créateur 

savait qu’Adam ne pourrait être heureux sans être occupé. La beauté du 
jardin l’émerveillait, mais ce n’était pas suffisant. Par le travail, il assurait 
de l’exercice aux merveilleux organes de son corps. Si le bonheur avait 
consisté à demeurer oisif, l’homme, dans son état d’innocence, aurait 
été voué à l’inactivité. Mais Celui qui créa l’homme savait ce qui devait 
contribuer à le rendre heureux : à peine l’eut-il créé qu’il lui confia un 
certain travail à accomplir. La promesse de la gloire à venir et le décret 
enjoignant à l’homme de travailler pour gagner son pain quotidien 
furent prononcés du haut d’un seul et même trône. 

… Les anges se plaisent dans un foyer où Dieu est le Maître 
suprême et où l’on enseigne aux enfants à vénérer la religion, la Bible et 
le Créateur. De telles familles peuvent se réclamer de la promesse : 
« J’honorerai ceux qui m’honorent. » (1 Samuel 2.30.) Quand le père 
quitte un tel foyer pour ses devoirs journaliers, il est animé d’un esprit 
de douceur et de soumission procédant de sa communion avec Dieu. 
                                    The Adventist Home, p. 27 ; Le Foyer chrétien, p. 27. 
 
 

Apprenons aux enfants à nous aider quand leurs mains sont 
petites et leur force faible. Imprimons dans leur esprit le fait que le 
travail est noble, qu’il a été prescrit à l’homme par le ciel, qu’il a été 
recommandé à Adam en Eden comme essentiel à un développement 
sain de l’esprit et du corps. Enseignons aux enfants qu’un plaisir 
innocent n’est jamais qu’à demi aussi satisfaisant que quand il suit des 
activités industrieuses. 

                                                                            Child Guidance, p. 127  

 
Dès sa plus tendre enfance, le Sauveur eut une vie très active. Il 

ne cherchait pas sa propre satisfaction. C’était le Fils du Dieu infini, mais 
il travailla en compagnie de Joseph, son père adoptif, dans une échoppe 
de charpentier. Son métier avait une valeur symbolique : il était venu 
dans le monde pour édifier des caractères. Tous ses travaux manuels 
reflétaient la perfection qu’il apporta dans la transformation des 
caractères par sa divine puissance. Il est notre modèle.  

Parents, apprenez à vos enfants la valeur du temps et l’usage 
qu’ils doivent en faire. Enseignez-leur qu’il vaut la peine de combattre 
en vue de réaliser une œuvre qui honorera Dieu et sera utile à 
l’humanité. Dès leur jeune âge, ils peuvent être des serviteurs de Dieu. 
         Christ’s Object Lessons, p. 345 ; Les Paraboles de Jésus, p. 299, 300. 
 
 

Le Christ nous a donné à tous un ministère à remplir. Il est le Roi 
de gloire et cependant il a déclaré : « Le Fils de l’homme est venu, non 
pour être servi mais pour servir. » (Voir Matthieu 20.28.) Il est le 
monarque des cieux et cependant il a volontairement consenti à venir 
sur cette terre pour y accomplir l’œuvre que son Père lui a confiée. Le 
Christ a ennobli le travail. Pour nous donner l’exemple de l’activité, il 
s’est livré aux occupations de charpentier. Il contribua, dès son jeune 
âge, aux besoins de sa famille. Il comprit qu’il faisait partie du corps 
familial et il en partagea volontairement les charges. 
                                  My Life Today, p. 168 ; Avec Dieu chaque jour, p. 178. 
 
 
Dimanche 6 décembre 2020 
 
Les nombreux aspects du travail 

J’ai vu que ceux qui vivent avec un objectif, qui cherchent à être 
utiles et à être une bénédiction pour leur prochain, à honorer et à 
glorifier le Rédempteur, sont ceux qui sont vraiment heureux sur la 
terre ; alors que ceux qui s’agitent, qui ne sont jamais contents, qui 
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recherchent telle chose et essaient une autre chose, espérant trouver le 
bonheur, se plaindront toujours d’essuyer des déceptions. Ils sont 
toujours dans le besoin, ils ne sont jamais satisfaits, parce qu’ils vivent 
seulement pour eux-mêmes. Que votre but soit de faire du bien, de faire 
votre part dans la vie avec fidélité.  

                                                                                  This Day With God, p. 280.  
 
 

Les sentiers de labeur réservés aux habitants de la terre sont 
parfois difficiles et fatigants, mais le Rédempteur les a honorés de ses 
pas et celui qui suit ses traces sacrées se trouve en sécurité. Par le 
précepte et l’exemple, le Christ a conféré de la dignité aux travaux 
utilitaires. Il a connu une vie de labeur dès sa plus tendre enfance. La 
plus grande partie de sa vie terrestre s’est passée à travailler 
patiemment dans l’échoppe du charpentier de Nazareth. C’est en habits 
d’ouvrier que le Seigneur de la vie a parcouru les rues de sa petite ville, 
allant et venant à son humble travail. Des anges veillaient sur lui tandis 
qu’il cheminait à côté des paysans et des ouvriers, pour qui il n’était 
qu’un homme ordinaire. 

Quand il contribuait au soutien de sa famille par son labeur 
quotidien, il possédait la même puissance que sur les rivages de Galilée 
où il a nourri cinq mille personnes affamées avec cinq miches de pain et 
deux poissons. Mais il n’a pas fait appel à ses pouvoirs divins pour 
alléger ses fardeaux ou faciliter son travail. Il avait revêtu la condition 
humaine avec tous ses maux et il n’a pas bronché, même dans les 
épreuves les plus sévères. Il vivait au foyer d’un artisan ; il était revêtu 
de vêtements grossiers ; il se mêlait aux humbles ; il travaillait chaque 
jour de ses mains avec patience. Son exemple montre qu’il incombe à 
l’être humain d’être industrieux et d’honorer le travail. 
                                   Counsels to Parents, Teachers, and Students, p. 276 ;  
          Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 222, 223. 
 

« Cependant, je suis constamment avec toi, tu m'as saisi la main 
droite; tu me conduis par ton conseil, puis tu me prendras dans la 
gloire. »                                                                 (Psaumes 73,23-24) 
Avant de vous engager dans quelque travail que ce soit, 

rappelez-vous que Jésus est votre conseiller et que c’est votre privilège 
de déverser sur Lui tous vos soucis …Ne laissez jamais Jésus à l’arrière-
plan en ne mentionnant jamais Son nom, en n’attirant jamais sur Lui 
l’attention de vos amis, Lui qui est à vos côtés pour vous conseiller. Vos 
amis ne vous trouveraient-ils pas irrespectueux s’ils étaient près de vous 
et que vous ne leur parleriez jamais ou que jamais vous ne les 
mentionneriez ? 

Our High Calling, p. 30 
 

Une religion qui n’est pas pratique n’est pas sincère. Une 
conversion authentique nous rend parfaitement honnêtes dans nos 
rapports avec nos semblables. Elle nous rend fidèles dans 
l’accomplissement de notre tâche quotidienne. Tout disciple du Christ, 
s’il est sincère, démontrera que la religion de la Bible lui permet 
d’employer ses talents au service du Maître.  
             Messages to Young People, p. 72 ; Messages à la jeunesse, p. 70. 
 
 
Lundi 7 décembre 2020 
 
Travail et responsabilités 

Certaines personnes critiquaient Paul parce qu’il travaillait de ses 
mains ; à leurs yeux, le travail manuel n’était pas compatible avec la 
tâche d’un prédicateur. Pourquoi l’apôtre, objectaient-elles, ministre de 
haute classe, alliait-il le travail manuel à la prédication ? L’ouvrier 
n’était-il pas digne de son salaire ? Pourquoi s’employait-il à faire des 
tentes, alors que son temps pouvait être mieux utilisé ? 

Mais Paul ne considérait pas comme perdu le temps qu’il 
consacrait à la fabrication de ses tentes. Tout en travaillant en 
compagnie d’Aquilas, il restait en contact avec le grand Maître, 
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cherchant toutes les occasions pour rendre témoignage en faveur du 
Sauveur et venir en aide à ceux qui étaient dans le besoin. Son esprit 
était sans cesse à la recherche de la connaissance spirituelle. Il en 
entretenait ses compagnons de travail, tout en leur donnant l’exemple 
de l’activité et de la piété. C’était un artisan habile, adroit et diligent : 
fervent d’esprit, il servait le Seigneur (voir Romains 12.11). Le fait 
d’exercer un métier lui permettait de pénétrer dans des milieux qu’il 
n’aurait jamais pu atteindre autrement. Il montrait aussi à ses 
collaborateurs que l’adresse dans les arts mineurs est un don de Dieu. 
Le Seigneur accorde avec les dons la sagesse pour les utiliser à bon 
escient. Paul enseignait que, même dans le labeur quotidien, on peut 
honorer Dieu. Ses mains de travailleur n’enlevaient rien à la puissance 
de ses appels pathétiques. 
             The Acts of the Apostles, p. 351 ; Conquérants pacifiques, p. 311. 
 
 
 « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de toute ton intelligence. » (Matthieu 22 : 37). Dieu désire 
l'amour qui s'exprime par le service du cœur, de l'âme et des capacités 
physiques. Aucun de nos services pour Dieu ne doit être insignifiant.  
 Quel que soit ce qu’Il nous accordé, ce doit être employé pour 
Lui intelligemment. L’homme qui utilise ses facultés les verra s’affermir 
mais il doit chercher à les parfaire. Intelligence et formation sont 
nécessaires pour élaborer les meilleures méthodes en agriculture, en 
construction et dans chaque autre domaine pour que l’ouvrier ne 
travaille pas en vain… 
 

 Il y a chaque jour à apprendre comment améliorer sa manière 
de faire son travail et de l’achever afin de trouver le temps pour autre 
chose. C’est le devoir de chaque ouvrier de donner non seulement de sa 
force mais aussi de mettre son intelligence et ses facultés intellectuelles 
dans les tâches qu’il entreprend. Ceux qui s’adonnent aux travaux 
domestiques sont toujours à l’œuvre ; ce n’est pas qu’ils aient tant à 

faire mais c’est parce qu’ils ne planifient pas leur travail de façon à avoir 
du temps… 

Soit vous vous décidez d’agir par routine d’accomplir du mauvais 
travail  parce que vous n'avez pas le courage de vous prendre en main et 
de vous réformer, soit vous cultivez vos potentialités pour accomplir le 
meilleur service qui soit et alors vous serez partout sollicité.  

                    Fundamentals of Christian Education, p. 315, 316.   
 

 
Mardi 8 décembre 2020 
 
Travail et excellence 

Le Seigneur donne la sagesse à tous ceux qui sont engagés à son 
service. Le tabernacle qui était transporté à travers le désert, et le 
temple de Jérusalem, furent construits selon les instructions spécifiques 
de Dieu. Dès le début, Il fut méticuleux quant au plan et à l'exécution de 
son œuvre.  

A notre époque, Dieu a donné à son peuple beaucoup de 
connaissances et des instructions sur la façon dont son œuvre doit être 
exécutée: elle doit reposer sur une base sur élevée, perfectionnée et 
ennoblissante; et Il est mécontent de ceux qui, dans leur service 
n'accomplissent pas le plan divin. Il séparera ces hommes de sa cause et 
si d'autres ouvriers, pris à l'essai, s'avèrent trop indépendants, ils seront 
eux aussi à leur tour remplacés.  
                        Ellen G., White Comments, in The SDA Bible Commentary, 
            vol. 3, p. 1129; commentaire d’E.-G. White sur 1 Chron. 28.20,21.  
 
 

Qu’il s’agisse du domaine temporel ou du domaine spirituel, le 
Christ fut un travailleur au sens le plus élevé du terme. En toutes choses, 
il était déterminé à faire la volonté de son Père. Le ciel et la terre sont 
unis par des liens plus étroits, et placés plus directement sous la 
surveillance du Sauveur qu’on ne le suppose généralement... Celui qui 
exerça ici-bas la profession de charpentier dans le village de Nazareth, 
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est le divin architecte qui établit le plan du sanctuaire où son nom devait 
être honoré. 

C’est le Christ également qui donna aux ouvriers chargés 
d’édifier le tabernacle la sagesse et l’habileté nécessaires pour exécuter 
les travaux les plus délicats : « Sache, est-il écrit, que j’ai choisi Betsaleel, 
fils d’Uri, fils de Hur, de la tribu de Juda. Je l’ai rempli de l’Esprit de Dieu, 
de sagesse, d’intelligence, et de savoir pour toutes sortes d’ouvrages... 
Je lui ai donné pour aide Oholiab, fils d’Ahisamac, de la tribu de Dan. J’ai 
mis de l’intelligence dans l’esprit de tous ceux qui sont habiles, pour 
qu’ils fassent tout ce que je t’ai ordonné. » (Exode 31.2-6.) 
Christ’s Object Lessons, p. 348, 349 ; Les Paraboles de Jésus, p. 302, 303. 
 

Le Seigneur donnera intelligence à celui qui s’associera 
pleinement à Son œuvre. Nous ne sommes pas abandonnés pour nous 
confier à la sagesse humaine. Dans le Seigneur réside la sagesse et c’est 
notre privilège de nous tourner vers Lui pour trouver conseil. Nous 
sommes tous membres de la famille de Dieu. A des degrés divers Dieu 
nous a donné des talents de l’usage desquels nous sommes tenus 
responsables. Que notre talent soit grand ou petit, nous devons l’utiliser 
au service de Dieu. Nous devons reconnaitre le droit de chacun 
d’employer les dons qui lui ont été confiés. En aucun cas, nous ne 
devrions dénigrer le moindre capital physique, intellectuel ou spirituel. 
Ce n’est qu’en centimes que certains peuvent faire des transactions, 
mais grâce à la bénédiction de Dieu, avec une infatigable diligence, ces 
humbles peuvent investir avec succès et produire des gains 
proportionnellement au capital qui leur a été confié. Personne de 
devrait faire fi de l’humble ouvrier qui remplit son rôle et accomplit un 
travail qui doit être réalisé aussi petit qu’il puisse paraitre… 

                                                                    This Day With God, p. 345. 
 
 
 
 
 

Mercredi 9 décembre 2020 
 
Travail et spiritualité 

On transporte naturellement sur le plan spirituel les habitudes 
d’indolence et d’insouciance que l’on a cultivées dans son travail 
manuel. Elles disqualifient celui qui les a contractées pour une activité 
efficace au service de Dieu. Beaucoup de gens auraient pu être en 
bénédiction autour d’eux, mais leur paresse les a perdus. L’oisiveté et 
l’absence de résolution, de but, ouvrent la porte à une multitude de 
tentations. Les mauvaises compagnies et les habitudes vicieuses 
conduisent fatalement à la dépravation de l’âme et de l’esprit ; elles ont 
pour résultat l’échec de la vie présente et la perte de celle qui est à 
venir. 

Quel que soit le travail que nous sommes appelés à faire, 
l’Écriture sainte nous dit : « Ayez du zèle, et non de la paresse. Soyez 
fervents d’esprit. Servez le Seigneur. » (Romains 12.11.) « Tout ce que ta 
main trouve à faire avec ta force, fais-le » (Ecclésiaste 9.10), « sachant 
que vous recevrez du Seigneur l’héritage pour récompense. Servez 
Christ, le Seigneur. » (Colossiens 3.24.) 
                 Christ’s Object Lessons, p. 346 ; Les Paraboles de Jésus, p. 300. 
 

La religion et les affaires ne sont qu’une seule et même chose. Il 
faut que la religion de la Bible pénètre tout ce que nous disons ou 
faisons. Le divin et l’humain doivent se mêler dans les réalisations 
matérielles aussi bien que dans les œuvres spirituelles ; ils doivent agir 
de pair dans toutes nos entreprises, qu’elles soient industrielles, 
agricoles, commerciales ou scientifiques. Il faut qu’il y ait coopération de 
ces deux facteurs dans tout ce qu’embrasse l’activité chrétienne.  

Dieu a proclamé des principes sans lesquels cette collaboration 
est impossible. Sa gloire doit être l’unique mobile de ceux qui travaillent 
avec lui. Tout ce que nous faisons est à réaliser par amour pour le 
Seigneur et en harmonie avec sa volonté. 

Il est aussi nécessaire de suivre la volonté de Dieu dans la 
construction d’une maison que dans la célébration d’un office religieux. 
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Les ouvriers qui ont adopté de bons principes dans l’édification de leur 
caractère croîtront en grâce et en connaissance chaque fois qu’ils 
érigeront un bâtiment. 
Christ’s Object Lessons, p. 349, 350 ; Les Paraboles de Jésus, p. 303, 304. 
 

Je m’adresse à nos frères et sœurs : Si vous vous tenez tout près 
du Christ, avec le désir d’honorer votre profession de foi par une vie 
bien ordonnée et par une conduite digne, vous ne vous aventurerez pas 
sur des sentiers interdits. Si vous agissez comme en présence directe de 
Dieu, vous triompherez de la tentation et vous pourrez rester purs et 
sans tache jusqu’à la fin. Si vous conservez votre confiance jusqu’au 
bout, vous marcherez dans les voies du Seigneur et ce que la grâce a 
commencé en vous sera couronné de gloire dans le royaume des cieux. 
« Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, 
la foi, la douceur, la tempérance ; la loi n’est pas contre ces choses. Ceux 
qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses 
désirs. » (Galates 5.22-24.) 
        Testimonies for the Church, vol. 5, p. 148 ; Le Foyer chrétien, p. 325. 
 
 
Jeudi 10 décembre 2020 
 
Travail et gestion 

Dieu veut que ses ouvriers, dans chaque branche, le considèrent 
comme le dispensateur de tout ce qu’ils possèdent. Toutes les bonnes 
inventions et tous les progrès ont leur origine en celui qui est admirable 
par ses conseils et infini en ressources. L’auscultation habile du 
médecin, sa possibilité d’agir sur les nerfs et les muscles, sa 
connaissance de l’organisme délicat du corps humain, tout cela procède 
de la sagesse divine et doit servir à soulager les souffrances. L’habileté 
du charpentier à manier le marteau, la vigueur avec laquelle le forgeron 
bat l’enclume leur sont données par Dieu. Il a confié des talents aux 
hommes et s’attend en retour à les voir venir à lui pour demander ses 
directives. Quoi que nous fassions et où que nous soyons placés, le 

Seigneur désire conduire notre esprit afin d’obtenir de nous un travail 
parfait. 
                  Christ’s Object Lessons, p. 349 ; Les Paraboles de Jésus, p. 303. 
 

Le travail est une bénédiction et non une malédiction. L’oisiveté 
porte atteinte à la foi et contriste l’Esprit de Dieu. L’eau stagnante est 
pernicieuse, tandis qu’un courant d’eau limpide dispense sur ses rives la 
fertilité et la gaieté. 

Paul savait que ceux qui négligent le travail manuel s’affaiblissent 
bientôt. Il voulait enseigner aux jeunes pasteurs qu’en travaillant de 
leurs mains, en exerçant leurs muscles et leurs nerfs, ils acquerraient 
des forces pour faire face aux durs labeurs et aux privations qui les 
attendaient dans leur ministère. Et il comprenait qu’en ce qui le 
concernait, ses prédications manqueraient de vigueur et de puissance 
s’il ne maintenait pas son être tout entier dans un bon équilibre. 
              The Acts of the Apostles, p. 352 ; Conquérants pacifiques, p. 312. 
 
 

Paul invitait ses frères à s’interroger, pour savoir si leurs paroles 
et leurs actes n’avaient pas une mauvaise influence sur les autres. Il leur 
recommandait de ne rien faire qui semblât approuver l’idolâtrie, ou 
blesser les scrupules des faibles dans la foi. « Soit donc que vous 
mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre 
chose, faites tout pour la gloire de Dieu » (voir 1 Corinthiens 10.31). 

Les paroles d’avertissement de l’apôtre à l’église de Corinthe 
peuvent s’appliquer à toutes les époques, et en particulier à la nôtre. 
Lorsque Paul mentionnait l’idolâtrie, il ne parlait pas seulement des 
idoles, mais de l’égoïsme, du penchant à la vie facile, de la satisfaction 
des désirs et des passions. Une simple profession de foi en Christ, une 
connaissance présomptueuse de la vérité, ne suffit pas pour faire de 
l’homme un chrétien. Une religion qui ne cherche qu’à flatter les sens, 
ou qui approuve la satisfaction des désirs, n’est pas celle du Christ. 
     The Acts of the Apostles, p. 316, 317 ; Conquérants pacifiques, p. 281. 
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Nous avons appris une grande leçon lorsque nous comprenons 
notre relation à l’égard de Dieu, et sa relation à notre égard. Les mots : 
« Ne savez-vous pas que... vous ne vous appartenez point à vous-
mêmes ? Car vous avez été rachetés à un grand prix » (1 Corinthiens 
6.19,20), doivent s’incruster dans notre mémoire, afin que nous 
reconnaissions sans cesse les droits de Dieu sur nos talents, nos biens, 
notre influence, notre propre moi. Nous devons apprendre comment 
traiter ce don de Dieu, dans l’esprit, dans l’âme, dans le corps, lesquels 
ont été rachetés par le Christ, afin de lui apporter un service sain et 
agréable. 
    Reflecting Christ, p. 138 ; Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 66. 
 
 
 
Vendredi 11 décembre 2020 
 
Pour aller plus loin : 
 
Patriarches et Prophètes, « La tentation et la chute », p. 29-39. 

The Faith I Live By p.193 “A Temple Built by Sacrifice,”[un temple 
construit grâce au sacrifice] 
 « Parle aux enfants d’Israël. Qu’ils m’apportent une offrande ; vous la 
recevrez pour moi de tout homme qui la fera de bon cœur. Exode 25.2 
 

Ce travail (la construction du temple) fut alors confié à des 
hommes spécialement choisis et qualifiés par Dieu, qui s'en acquittèrent 
avec sagesse et habileté, en suivant minutieusement les directives 
fournies par Moïse.  Le plan de l'édifice sacré, ses dimensions exactes, sa 
forme, les matériaux à employer, les meubles et les divers ustensiles, 
tout était compris dans ces instructions. A cet effet, Dieu avait montré à 
Moïse le sanctuaire céleste, en lui recommandant de veiller à ce que 
tout fût conforme au modèle qu'il avait eu sous les yeux. Ce sanctuaire 
devait donc être « une image » du « vrai sanctuaire », (Hébreux 9.23, 24) 

c'est-à-dire du céleste, où le Fils de Dieu, notre grand prêtre, allait 
exercer son ministère, après avoir offert sa vie en sacrifice pour les 
pécheurs. 

La construction du sanctuaire exigea des préparatifs 
considérables et coûteux.  Il fallut une grande quantité de matériaux, 
dont certains des plus précieux et des plus rares ; mais Dieu n'accepta 
que les offrandes volontaires. L'ordre divin, que Moïse répéta à la 
congrégation, était celui-ci : « Vous accepterez l'offrande de tout 
homme qui en fera le sacrifice de bon cœur. » (Exode 25 :2). Les deux 
premières conditions de l'érection de la demeure du Très-Haut étaient 
donc le dévouement à son service et un esprit de sacrifice. 

Chacun répondit à l'appel. « Tous ceux dont le cœur était bien 
disposé et qui étaient animés de sentiments généreux se présentèrent 
et apportèrent des offrandes à l'Éternel pour la construction de la tente 
d'assignation, pour tout ce qui concernait le service de cette tente, ainsi 
que pour les vêtements sacrés. Hommes et femmes accoururent ; 
toutes les personnes de bonne volonté apportèrent boucles, bagues, 
anneaux, colliers, toute sorte d'objets en or. » (Exode 35 : 21,22)…. 

 Jeunes et vieux, hommes, femmes et enfants continuèrent 
cependant d'apporter leurs offrandes. Bientôt les commissaires du 
travail découvrirent qu'ils avaient assez de matériaux et même plus qu'il 
n'en fallait. 

Tous ceux qui apprécient et aiment les bienfaits du culte public 
feront preuve du même esprit de sacrifice lorsqu'il s'agira de préparer 
un lieu où Dieu puisse manifester sa présence,… 

S'il n’y a jamais eu une époque où il fallait faire des sacrifices, 
c'est bien maintenant. » 
 

 
 


